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ce, à la puissance et au génie, me des frères ; que vos ânns 
frappait les Orientaux ! soient étroitement unies comme

Un jour, plusieurs émirs, voi- le furent celles de Jonathas et de 
sins de Jérusalem, vinrent im- David. Sire Guillaume, bon et 
plorer l’amitié <le Godefroy. Il loyal serviteur,je vous recomman 
les reçut sans garde d’honneur, de Tebsima, mon cher fils en Jé- 
et assis sur la terre. Les émirs I sus Christ. ” 
s’étonnèrent de voir un si grandi II tomba dans une sorte d’ago- 
prince assis sur le sol. I nie r s^s y -ux ne voyaient plus,
“Cette terre, répondit-il, ' ses mains livides étaient pieusî- 

nous sommes sortis , ment jointes sur 1 v croix, et l’on
mouvement de
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d’où“ Mon fils, en embrassant en 
vel enfant de Dieu, fient,*et qui doit être notre demeure j remarquait, au 

après la mort, ne peut elle pas ses lèvres, qu’il priait. Comme 
nous servir de siège pendant la tout espoir de le conserver était 
vie ? ” perdu, nous laissâmes éclater

Et comme ces Arab -s parais- notre douleur : nous mêlions ses 
saient surpris de l’austérité dé la louantes à nos regrets, son hu- 
table royale, il ajouta : milité s’effraya: il sortit de son,

“J’ai choisi la frugalité pour sommeil de mort et nous fit signe ■ 
compagne de ma vio ; je l’aime, de la main, en jetant un regard 

elle a gardé jusqu’à ce jour la vers le ciel. le vois encore ce 
vigueur de mon brus. ” signe, tant il était expressif ; il

Un des chefs musulmans éleva nous disait : 
quelques doutes sur lu force de “SilenceI... Demandez plutôt 
ce nouveau Samson Pour toute grâce pour le dernier des pé- 
réponse, Oodefroy tira su lourde cheurs. ”
épée et abattit d’un seul coup la Oo lefroy, réunissant ses far
tée de l'un des chameaux de cet ces, offrit son âme à Dieu, 
émir. L’Arabe prétendit qu’il y “ Seigneur Jésus, raurraura-v* 
avait une puissance magique il, je remets mou âme entre vus 
dans l’épée du roi de Jérusalem, mains!... Faites lui miséricor-

Puis il baissa la tête et expira. 
Quand il eut rendu le dernier 

soupir, les cloches sonnèrent ; ce 
fut le signal d’un immense gé
missement qui remplit le palais, 
k ville de Sion et le royaume de 
Jérusalem.

Les funérailles de Godefroy 
se firent avec une pompe royale ; 
chacun l’honora comme son 
I rince et le pleura comme 
son père . Par un privi
lège dont il était digne., 
et qui n’a été accordé qu’à lui, il 
a été enseveli dans la basilique 
du Saint Sépulcre. Il repose nu 
peu audessous de la cime du 
Calvaire,où il attend la résur 
rection glorieuse avec les anci 
ens preux d’Israël : Josué et Gé- 
déon, David et Judas Machabee.

“ Adieu. Godefroy 1 adieu no I 
ble seigneur 1 votre trépas fut I 
un dos malheurs de ma vie. 
Puis il fut suivi d’une si rude

tous un nou 
je suis heureux comme le jour, 
ou j’entrai vainqueur à Jérusa 
lem, et celui où, dans les champs 
d’Aicalon, je devins madré ae la 
Palestine. ”

Quand ÿje fus arrivé près 
du sire Guillaume, je sentis, 
à l’étreinte de sa main et à la 
cordialité de son baiser,qu’il m’ai 
mail comme un frère. Dès lors, 
mon âme demeura intimement 
unie à la sienne.

Une autre preuve de fraternité 
chrétienne nous fut donnéemous 
nous assîmes sur le rivage, et 
nous mangeâmes avec le roi, le 
patriarche, les prêtres, les barons 
et les nobles dames nos marrai
nes. Godefroy me plaça à sa droi 
te et ne cessa de me combler de 
marquas de tendresse.

Nous revînmes a Jérusalem. 
Ephraim nous quitta près des 
ruines de Gethsémani.

“Enfants du désert,nous dit il, 
adieu ! Ma mitsion est finie, je 
retourne dans la solitude. Je de-
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Soirees Fraîches d’Aout sont ar
rivées. Etes-vous préparées ?
Voici 1» plue belle occaeion.

Nous venons de Recevoir
Une Caisse de

EN EUROPIi y
in

M JULES GUESDE

11 y a bleu dix ans, qu< 
pour la première fois la su 
voir et d’entendre M. Gue 
tait dans la petite ville de 
lerauit, où il y a un si b< 
sur une si belle rivière. 
Triers de l’endroit faisaien 
temps à autre des conférer 
Paris ; et en entrant au ih 
jour là, j’aperçus, 
scène, un grand diable, 
vrai grand diable de boite 
tout noir, tout barbu et to 
lu, qui vociférait des phr 
nuance aucune, décou pan i 
l’un apiès l’autre, et accoi 
sa sèche et mécanique p 
gestes secs et mécaniques 
meut comme, s’il venait d 
de la table que je vo 
vaut lui, et qu’il s’attendît

t IFermeront leurs Magasins Robes de Voyages,

Cljales Simples et Doubles
-ET—

DEMAIN, JEUDI, Couvertures-Chales 
venant directement des Manufacturiers.

Toutes ces marchandises sont marquées à 
de très bas prix.

“Cette puissance est la force de 
mon bras, ” reprit le prince en 
saisissant le cimeterre de l’émir 
et en faisant rouler à ses pieds la 
têt" d’un second chameau.

Godefroy se mo tra envers son 
hôte aussi libéral qu’il était fort : 
il lui donna quatre magnifiques 
dromadaires.

Les chefs musulmans s’en re
tournèrent dans leurs tribus ra
vis de sa sagesse, de ht force et 
de la simplicité des hommes de 
l’Occident.Ile déclarèrent partout 
que le suitau des chrétiens était 
plus grand que sa renommée, et 
que nul n’était plus digne de 
commander aux nations.

La royauté était pour Godefroy 
un saint et noble labeur, il était 
tout occupé d’assurer la sécurité 
des provinces conquises d’étendre 
les limites de l’empire,et de faire 
le bonheur de son peuple.

Quand il avait pourvu aux 
grandes a fiai res de l’Etat, nous 
allions nous asseoir sous un lar 
ge palmier, 

ftice. Il éc> 
plaintes et les griefs de. chacun, 
et prononçait des. arrêts pleins 
d’équité et de sagesse.
Lorsque toutes les causes étaient 
entendues avant la nuit, nous 
sortions visiter quelques sanctu
aires : tantôt nous allions à la 
montagne des Oliviers, tantôt 
nous dirigious nos pas vers le 
Calvaire. Il priait comme un an-

Fete Civique. Par-dessus de Voyage depuis $1.25 jus
qu’à $6.00.

deboul

Notre
VenteAchetez vos Effets de Fete avant Onze 

Heures ce Soir.
Generalemeure votre père ; souvenez vous 

que ma cellule et mou cœur vous 
seront toujours ouverts. ’’

Une vie nouvelle allait com
me ncer pour ses captifs arabes.

Une femme, éplorée comme la 
dunamite demandant à Elisée la 
résurrection de son iils, interrom 
pit Tebsima ; elle pria frère Al- 
bérie d’accourir près de son en
fant, qui se mourait dans une 
métairie voisine.

d’Ete
voit disparaître tous les jours, plusieurs 
lignes de marchandises préférées.

<
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Mécaniques et sèches êti 

si les idées qu’il exprimait, 
sous sa forms la plus si 
doctrine de Marx, dont M. 
était déjà tout imprégné, 
veloppait dans ses cons 
pratiques, sans jamais pari 
justice idéale, du droit au 
de tous les grands sentime 
n coutume de rappeler. E 
tatai.au’il ne s’occupait qu 
quer les besoins, les app 
instincts de son auditoire.

Je remplaçais alors au c 
Châtellerault, en qualité d 
seur de philosophie, un je 
me que ses opinions £ 
avaient rendu fameux, 
vriers de Châtellerault, s’i 
sans doute que le socialist: 
partie des attributions des 
seurs de philosophie ' 
bien m’invit-r,quelques jo 
la conférence de M.Guesd 
petit punch fraternel, qu 
braient tous les mois, 
avez ces braves gens : les 
de M. Guesde les avaienl 
moi étonnés, et je vis de pl 
les les avaient convertis, 

tous marxistes avec îr

66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
N B.—Envoyez voe ordres par la po-te. 
Daa eehan tillona aont en voyéaaur demande.

146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.
CHAPITRE IV

I LE DÉPART D'ORIENT
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jtak Seul TonQVE remplaçant le FEF sans*.
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- D 
Maire» renommés; éleveurs, entraîneurs. X

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- . 
yr -JÎLajL lures, Ecarts, Molettes, l essigons, Ellgor- U 

F* gemenls des jambes, Suron, E, arvlns. etc. Pevulsif 7
u'UC/fJf A el Hésolulif infaillible et sans rival dans les An-H 

£ fftnes. Catarrhes. Bronchites, Inflammations
] Pm des Poumons, du Foie, des lnte=tms, Pleurésies, Hydropisles. liéten- 
T co lions «l'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
f Pansement a la main, en 3 et 4 minute.0, sans couper le poil.
<à S3 Dépôts : Paris, MBBTIVIER"* "c>«F275, rue Saint-Honoré 
V MONT Ht AL : LAV1CLETTE * NELSON. — QU^8£r : ED MORIN A Cie.
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L’eufant était allé, le , matin, 
faire paître les troupeaux dave la 
campagne. Il erra pieds uus.au 
bord d’an bois, cueillant les 
fruits du sorbier et do l’alisier.
Il jeta tout à coup un cri perçaut: 
une vipère, cachee sous la mous
se, venait de le mordre au talon.

Son père qui labourait près de 
là, acco irut et l’emporta dans sa 
chaumière.

Quand vint frère Albéric, le 
petit pâtre se tordait, en proie 
aux plus vives douleurs. 11 sem
blait n’avoir plus que quelques 8e- 
heures de vio : tant ca fiwvre 
était ardente, tant sa plaie était 
livide, tant ses vomissements 
étaient violents et continus !

Le bon religieux se mit a ge
noux, colla ses lèvres sur le pied 
de l’enfant, et suça le venin à 
longs traits. Il offrit au malade 
un vivifiant breuvage, lava sa 
plaie avec une eau aromatique, 
et la cautérisa avec le fer rouge.

Les vomissements cessèrent.la 
fièvre tomba, et le petit pâtre 
s’endormit.

Alors Albéric, laissant la mère 
consolée et le père rassuré, revint 
près du solitaire, qui continua 
son récit.

“ Après notre baptême, dit 
Tebsima, mes frères d’armes et 
moi nous fûmes remis aux ba
rons qui nous avaient faits pri
sonniers : ils nous traitèrent en 
amis.

Je vécus dans le palais de 
Godefroy avec le sire de Man- 
gny, connétable decî prince.
Le roi de Jérusalem me témoi
gna la tendresse d’un père : il 
m’aimait comme on aim * nu fils 
engendré dans la vieillesse. Il se 
servit de moi comme interprète 
des musulmans.

—Puisque vous avez vécu 
dans l’intimité de Godefroy, dit 
frère Albéric, parlez-moi de cet 
homme, l’âme de ,1a croisade. 
Mérite-t-il son grand renom? ses 
vertus répondaient-elles à sa 
vaillance?

—Autant j’avais redouté Gode 
froy sur les champs de bataille, 
reprit le solitaire, autant je l’ad
mirai-et je ‘ l’aimai quand ffje le 
connus. Ce roi chevalier réunis
sait en lui les vertus des grands 
princes d’ilttsel : il avait 

" ^àd^Étilance de David,

a(i,n*ra,)ie8
frtmosi^is par son épée.La 
POT et l’humilité donnaient 
n grand et beau caractère ce 

"je ne sais quoi d’aimable et d’a
chevé que l’on trouve seulement 
dans les natures chrétiennes. Il 
ne voulut jamais cacepter la cou
ronne et le titre de roi de Jéru-

" Je ne puis, disait, il, porter 
un diadème là où mon Dieu lut 
couronné d’épi nés. Jésus est le vé 
ritable roi de Sion ; pour moi, je 
ne suis et ne veux être que le dé 
fenseur du saint sépulcre.’’

Oet homme, qui faisait trem- 
brer T Asie,avait la simplicité des 
patriaches, il était vêtu de laine 
grossière, et sa table était frugale. 
Vous ne sauriez croire combien 
cette Mimplicité.s’alliant à la for-1

(Avis aux Consommateursépreuve !...
En achevant ces mots, l’exilé 

essuya une larme.
“Quelle fut cet épreuve ? dit 

frère Albéric.
—Le sire de Marigny,répondit 

Tebsima, ayant cesse d’etre con 
nét ible, je quittai le palais et je 
me fixai daqs sa demeure. Mes 
frères et moi nous d'-meurions 
ordinairement seuls daus cette 
maison ; Guillaume et ses hom
mes d’armes allaient au loin dé
fendre les confins du royaume.ou 
protéger les pèlerins sur les rou
tes le la Palestine. Le baron 
ayant att eint le terme fixé pour 
obtenir la Sainte Larme, il me 
fallut dire a lieu à mes frères, 
qui retournaient en Aiahie, et 
prendre seul le chemin de l’exil.

—Pourquoi, demanda frère 
Albéric, le chevalvr vous a-t-il 
soumis à une épreuve, dont il fit 
grâce à vos compagnons Y II 
semble avoir été dur envers vous.

-Mon père, n’accusez point 
le sire de Marigny de ma venue 
dins un climat qui me fait mou
rir. Avant de quitter la Terre- 
Sainte, le baron dit aux captifs : 
“ Les jours de mon pèlerinage 
sont finis. L,e Seigneur a 
regardé son peuple ; maintenant 
il peut le prier en paix. Je vais 
retourner dans ma patrie ; pour 
vous, mes amis, vous êtes libres. 
Si je vous ai retenus après votre 
baptême,c’était pour vous laisser 
affermir dans la foi. Allez main
tenant sous la tente de vos pères, 
et qu’il y ait au desert au moins 
quelques voix qui louent Jésus 
Christ.”

Tous s’écrièrent : “ Nous 1 non ! 
nous te suivrons au milieu de 
ton peuple, qui sans doute est 
bon et généreux comme toi."

Il insista, disant : “M *s frères, 
dans

France est belle, mais vous n’y 
trouveriez point vos oasis et vos 
déserts ; son ciel est pur, mais ce 
n’est pas le ciel constamment 
bleu de l’Asie; son air est doux, 
mais il n’est point embaumé par 
la myrrhe et l’encens : son soieil 
est radieux, mais ce n’est plus 
l’astre brûlant de votre Arabie. 
Je vous le dis encore, retournez 
dans votre pays; car sur nos 
montagnes, au sein de nos vieil
les forêts, les douleurs de l’exil 

feraient peut-être mourir. ”
Alors tons se mirent à pleurer : 

il leur fallait quitter Guillaume, 
sous l’empire duquel ils avaient 
trouvé la foi, et dont la demeure 
était si hospitalière, et aller 
au sein d’une nation fanatique 
et infidèle. Après avoir reçu un 
paia blanc, une outre d’eau et 
cinq deniers d’argent, ils embras
sèrent le sire de Marigny et pri
rent la route de l’Arabie.

Que cet instant fut cruel pour 
moi !... il orisait des liens d’au
tant plus forts,qu’ils avaient été 
formés dans le malheur. Parmi 
les captifs se trouvaient Said et 
Sélim, mes lieutenants à la jour
née d’Ascalon, ils avaient 
été pris et blessés en me défen
dant.

f
, et là il rendait la jus- 
outait avec calme les Les PRODUITS rie la.
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Quand le travail nous retenait 
jusqu’aux ténèbres, nous monti 
ous sur la terrasse du palais 
pour respirer un peu la fraîcheur 
de la nuit. Godefroy était comme 
David, il aimait la musique et 
les chants sacrés ; alors il redi 
sait les cantiques de Sion. Ma 
sœur m’ayant appris à pincer de 
la guitare, je l’accompagnais de 
cet instrument.

Mon p«re, qu’il était doux de 
vivre avec ce saint roi, dans cette 
terre de Judée, devenue, pa 
baptême, une autre patrie ! Qu’il 
était doux de servir Jésus à Jé
rusalem, et de contempler dans 
le lointain les montagnes de mon 
Arabie 1 Ce bonheur fut court : 
quelque temps après mon baptê 
me, Godefroy expirait entre mes

Il était allé à une expédition 
au delà du Jourdain ; on le rap
porta mourant à Jérusalem. Cet 
état se prolong-a pendant plusi
eurs jours. Malgré ses son (Iran- 
cas, il recevait ceux qui avaient 
à lui parler des affaires de la 
Terre Sainte,et de son lit de mort 
il dirigeait la lutte contre les 
Sarrasins. A sa dernière heure, ou 
vint lui annoncer la reddition de 
Caiphas Vous le voyez, il mou
rut en roi ; la couronne sur la 
tête et l’épée à la main.

Eu s’occupant des intérêts de 
la Palestine,il ne négligeait point 
ceux de son âme. 11 ht au patri
arche la confession générale de 
ses péchés ; et, couché sur la cen 
dre et le cilice, il reçut les derni
ers sacrements avec une piété, 
qui toucha vivement Jérusalem.

Lui dont la vie avait été si 
pure, il tremblait au seuil de 
l’éternité, et n’avait de confiance 

daus la miséricorde de Dieu
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MPORTÎÎÊUR soir là, jusqu’à l’heure 
commença à chauler des

J Meet Heoceeefel Remedy ever dlneor
as ft Is certain In lia effect* and does nol 
r. Head proof belon :

nettes.
Mais le dimanche sui 

Clovis Hugues vint à son t 
conférence devant

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Helena, Montana, Jan. 1, "90,

Ouutlemen : I take pleasure In letting 
that I have used your Kendall's Spavin I 
very bad case of Bone Spavin and 8; 
was very succemfuL I can i 
public, for had I not tried It, 
slderablo money. After thecure I sold my team 
•6VL Hereafter I use none but Kendall's Spa 
Cure and pralr- " "-lghly. Dennis Hood

you know une
auditoire. It glorifia la Ré 
excusa la Commune, récit 
me,qu’il venait de compos 
gon. Au punch, qu’on lu 
soir, il ne restait plus tri 
Châtellerault du marxistr 
Guesde. .lusqu’à l’heure i

rnafissehieSHpllnt and 
can recommend It to the 
ed It, I would have loeteon-res®

I
ran s mm cure. 1of Toronto. Strkethville, P. Q., May 8,1883. 

Da R J. Kind all Co.,
EuoHhurgh Falls, VL 

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Hpaviua and also In a case of lameness and 
8tlff Jointe and found It a su re cure In ci 
spect. 1 cordially recommend It fx> all hor 

Very reepeotfully yours,
Chablks J. Bi

Américaines, sonnettes, chacun ne 
se réjouir de la chute de 
régime, des bieulaits de L 
blique et du joli petit sole 
manche,que nous avions e 
journée. Les théories de 
de étaient décidément tr< 
queuses pour ces prolétai 
l’habitude de fabriquer de 
ments de carnagejusils et 
n’empêchait pas de rester 
pacifiques des hommes.

Souvent depuis, j’ai revi 
tendu M. Guesde à Paris, 
réunions publiques. 8on é 
était encore devenue plue 
que, son argumentation pl 
et plus positive. Même à 
toire d’avance hostile, sa 
role imposait l'attention ; < 
tait, on était entraîné dans 
de son raisonnement. N 
durait moins encore à P 
Châtellerault. Avec des i 
grands et des intonations 
nées, les orateurs sui vau U 
quaient pas à faire oublier 
de ; et souvent je voyais 
qui l'avaient applaudi, s’en 
contents de lui, comme s'i 
après coup découvert dans 
cours quelque chose de tr 
taire, une trop vive s< 
d’avoir à obéir aux ordr 
raison.

KENDALL’S SPAVIN COBE. Anglaise >A
Feesbi-bob, Ohio, March 8, Kl 

Da. B. J Kendall Co.,
(lent* I have uwd your Kendall'* Spavin Cure 

«ueceeefully, on a trotting home who had a 
Thorough pin, two bottle* were eufflclent to 
pronounce him wound and all right. Not a elgn of 
the puff hue returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Youre respectfully,

Ch«*. A. B*annote, 
Forker Row Stock Stable*, 

per bottle, or six bottlesfor#3. All drug 
ri*te have It or can get It for you, or it wl',1 be sent 
:o any addre.n on receipt of price by the proprie
tor*. DR. B. J. KENDALL CO.,

•burgh Falla, Vermont.
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CONTRE

Migraines, Manx de Têtn Névralgies 
Coliques, Asthme. Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin tf'o/ftr VAS TI PT HIKE d» TROCETTE

Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, Pharmi»", 254, boni-* Voltaire
Dépositaire à tMtasca : Dr F X. VALADE.

A Québec : D' Ed. MORIN A C-. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

OTTAWAet les mérites de Jésus-Christ. 
Autant je l’avais vu fier et terri 
ble eu abordant les murs de Jé
rusalem, autaut je le vis humble 
et suppliant aux portes de la cé
leste dion. Il se fit apporter la 
vraie croix, et mourut en la pres
sant sur son dernier combat.

Il fut bon pour moi jus- 
dans la mort, comme

la piét
1

<zjymptoms

êÿÂteaàed,

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

<
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que
j’approchais uu breuvage de 

lèvres, il vit couler
Mastic, 

Pinceau t 
Huile,

Etc.

pud’ASTHME@A obtenu les plus hautes 
récompenses. - Dépôt 
dans toutes les pharmacie* 882$mes pleurs.

“Ae pleure point, me dit il 
avec un accent que je ne puis 
rendre, nous nous retrouverons 
au ciel.”

Apercevant le sire de Mari
gny agenouillé près 'de sa 
couche, il prit nos mains, et, les 
pressant dans les siennes, qui 
commençaient à se glacer, il ajou

jêy cuAÀiÿ.
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Il y a un mois enfin, j’a 

Guesde chez lui, aven 
léans, derrrière le Lion d< 
daus un étroit peut logera 
par le tapage d’une troupe 
Mais M. Guesde, qui, à la

l -A.Tbx/riaX,-HSBetrsotof the Uw*. et owing 
ixObtain Patente, Caveai*.
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“Aimez vous l’un l’autre com-
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